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Note méthodologique :

Cette étude a été réalisée auprès d'un échantillon de 1000 hommes français âgés de 18 à 75 ans. 

Cet échantillon a été constitué selon la méthode des quotas, au regard des critères de sexe, d'âge et de région.

Les interviews ont été réalisées par questionnaire auto-administré en ligne via la plateforme Ipsos Digital du 20 au 25 mars 2024.



Toute publication totale ou partielle doit impérativement utiliser la mention complète suivante : 
« Sondage Ipsos.Digital pour Bureau Franck Drapeau » et aucune reprise de l'enquête ne pourra être dissociée de cet intitulé.

Ipsos rappelle par ailleurs que les résultats de ce sondage doivent être lus en tenant compte des marges d'incertitude : 0,4 à 1,8 points au plus pour un échantillon de 1000 répondants.
Ipsos a réalisé cette enquête en appliquant les procédures et règles de la norme ISO 20252.

 A propos d’Ipsos
 
Ipsos est l’une des plus grandes entreprises du marché des études dans le monde, présente dans 90 marchés et comptant 18 000 collaborateurs. Nos chercheurs, analystes et scientifiques sont passionnément curieux et ont développé des capacités multi-spécialistes qui permettent de fournir des informations et des analyses poussées sur les actions, les opinions et les motivations des citoyens, des consommateurs, des patients, des clients et des employés. 
Nos 75 solutions s’appuient sur des données primaires provenant de nos enquêtes, de notre suivi des réseaux sociaux et de techniques qualitatives ou observationnelles. Notre signature « Game Changers » résume bien notre ambition d’aider nos 5 000 clients à évoluer avec confiance dans un monde en rapide évolution. 
Créé en France en 1975, Ipsos est coté à l’Euronext Paris depuis le 1er juillet 1999. L’entreprise fait partie des indices SPF 120 et Mid-60 et est éligible au service de règlement différé (SRD). 
ISIN code FR0000073298, Reuters ISOS.PA, Bloomberg IPS:FP 
www.ipsos.com




Dans la lignée de la sortie du nouvel outil de Wilkinson Sword, le Hydro Trim & Shave qui propose un produit double rasoir/tondeuse, nous avons demandé aux hommes français leurs pratiques concernant le rasage, l’épilation ou la taille des poils de leurs corps. De la fréquence au lieu dans lesquels ils se préparent en passant par les raisons qui les poussent à se raser mais aussi les difficultés qu’ils rencontrent. Une enquête Ipsos pour le Bureau Franck Drapeau, au poil sur la relation des Français avec leur pilosité ! 

Quelles zones privilégient les hommes dans leur combat quotidien contre les poils ?
La moitié des hommes français retirent les poils de leurs parties intimes (47%), c’est la partie du corps dont ils s’occupent le plus, suivi de près par les aisselles (42%). Si le torse est rasé/épilé par un quart des hommes (23%), le reste du corps en revanche est mis de côté. Seuls 13% s’occupent de leur dos, 9% de leurs jambes et 6% de leurs bras. En prenant en compte les 19% qui déclarent s’occuper des poils d’une autre partie du corps, cela laisse 18% qui ne se rasent ou s’épilent jamais.
Si comme on peut s’y attendre, les plus jeunes (18-34 ans) sont significativement plus nombreux à retirer les poils de leurs parties intimes ou de leurs aisselles (respectivement 62% et 52%), c’est aussi le cas de leurs ainés de 35 à 54 ans (respectivement 53% et 48%). La différence entre ces deux générations se trouve au niveau des autres parties du corps qui sont toutes significativement plus soignées chez les 18-34 ans que chez l’ensemble des répondants : 30% d’entre eux s’occupent de leur torse, 13% pour les jambes et 11% pour les bras.

	Pour les hommes qui choisissent de retirer leurs poils, c’est avant tout car ils trouvent cela plus esthétique (48%) ou pour la sensation de propreté que cela leur donne (44%). C’est une façon de se sentir mieux dans leur corps pour 33% alors qu’un quart le fait par goût personnel : ils n’aiment pas l’apparence des poils (25%) ou veulent profiter de la sensation de la peau lisse (26%). Une plus petite portion le fait pour des raisons pragmatiques comme faire plaisir à son/sa partenaire (22%), éviter les frottements en faisant du sport (21%) ou simplement avoir moins chaud (17%). Seuls 8% ont l’impression de devoir retirer leurs poils ou le font seulement par effet de mode (3%).
Les hommes de 18 à 34 ans se rasent particulièrement dans le but de se sentir mieux dans leur corps (40%) ou d’avoir moins chaud (22%).
La minorité d’hommes qui gardent la totalité de leurs poils préfèrent leur corps tel quel (34%) ou car ils auraient la sensation d’être moins viril (12%). 17% veulent éviter les irritations et 10% les démangeaisons.

La guerre des poils : quelles armes et terrains d’action ?
Pour ce faire, les outils les plus utilisés sont le rasoir et la tondeuse. Que ce soit pour les aisselles, les parties intimes ou le torse, près de la moitié des hommes qui retirent leurs poils à ces endroits en utilisent au moins un des deux. Pour leurs aisselles, 56% utilisent le rasoir et 45% la tondeuse, de même pour les parties intimes pour lesquelles 52% ont recours au rasoir et 48% à la tondeuse. Pour le torse 42% utilisent le rasoir et 44% la tondeuse. Pour ces trois zones l’utilisation de crème dépilatoire, de la cire ou de la pince à épiler sont marginales. 
En revanche pour les jambes ou le dos les outils sont plus variés. Si la moitié utilisent le rasoir pour leurs jambes (46%) et près d’un tiers utilisent une tondeuse (29%), 20% utilisent des bandes de cire, 19% de la crème dépilatoire et 14% un épilateur électrique. Pareillement pour le dos 31% utilisent la tondeuse et 29% le rasoir, mais ils sont aussi 17% à utiliser des bandes de cire, de la crème dépilatoire (16%) ou même la pince à épiler (15%).

Sans surprise c’est dans leur salle de bain que les hommes s’occupent le plus de leurs poils (70%) mais seulement 29% en prenant leur douche et 18% utilisent leur douche pour se raser mais sans utiliser d’eau. Une toute petite minorité se rends en institut (4%) ou chez le dermatologue (2%).
Ceux qui s’occupent de leurs poils de torse ou de leurs parties intimes ont significativement plus l’habitude de se raser sous la douche (40% pour chaque) 

Même si ces hommes continuent à retirer les poils de leurs corps, ils se heurtent à de nombreuses difficultés : irritations (35%), micro-coupures (32%), inconfort à la repousse des poils (29%) ou la difficulté à atteindre certaines parties de leur corps (27%) sont les principales. Seuls 15% se plaignent du manque de temps (15%), de la difficulté à arriver à une longueur homogène (9%) ou à jongler entre plusieurs outils en même temps (6%). 
Les irritations touchent particulièrement les utilisateurs de rasoirs (41%) alors que les utilisateurs de tondeuses se plaignent significativement plus de la difficulté à atteindre certaines zones (36%) et de la difficulté à jongler entre plusieurs outils/produits (10%).

Quel rythme pour cette bataille ?
Tout outils confondus, les hommes qui retirent leurs poils le font en grande partie de manière régulière. Près de la moitié des hommes concernés se rasent les parties intimes et les aisselles plusieurs fois par mois (respectivement 44% et 43%), dont une grande partie le font toutes les semaines (22% et 23%). Ceux qui ne se rasent pas si souvent le font quand même de façon régulière puisqu’un tiers s’en occupe tous les mois (33% et 34%). Le rasage du torse suit une logique similaire puisque 41% le font plusieurs fois par mois et même une fois par semaine ou plus pour 21%.
Concernant les jambes ou le dos, pas besoin de s’y reprendre si souvent. 35% s’occupent de leurs jambes plusieurs fois par mois et 26% pour le dos. Ils préfèrent s’en occuper une fois tous les mois (respectivement 35% et 29%) ou moins souvent (28% et 43%).
	
	Concernant la fréquence, la moitié des hommes qui retirent leurs poils déclarent ne pas changer leurs habitudes au cours de l’année (49%). Pour les autres, nous leur avons demandé de classer dans l’ordre les saisons pendant lesquelles les fréquences augmentaient. Ici encore logiquement c’est la majorité des hommes ayant soumis un classement qui placent l’été en premier (66%), suivi du printemps (27%). Quand le soleil s’embrase, les hommes se rasent !
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